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74ème Assemblée générale des Nations-Unies : A New York, Faure Gnassingbé 
assiste à l’ouverture du débat général
Le chef de l’Etat Faure Gnassingbé a assisté hier 24 septembre 2019 à la séance d'ouverture du débat 
général des Nations-Unies au siège de l'organisation, à New York. Le président de la République a 
également, au cours de cette journée, échangé en bilatéral avec diverses personnalités sur des questions 
de développement et de coopération dans la perspective de rassurer les partenaires à investir davantage 
au Togo. Bien d'autres audiences sont prévues à l’agenda du Chef de l’Etat avec bien des personnalités 
durant son séjour à New York. Déjà, le lundi dernier, le président de la République était l'invité d'honneur 
au lancement de « Africa center », une plateforme de prestation digitale...
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un autre mandat

PAGE 10
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Quand il s’agit de parler du Plan national de développement (PND), du climat des affaires et des ambitions du 
Togo, il n’y a pas meilleur interlocuteur que le Premier ministre Komi Selom Klassou. Sa maîtrise des dossiers, le 
chef du gouvernement l’a encore une fois démontrée dans une interview accordée il y a quelques semaines au  
magazine Economies Africaines. Interview ici diffusée dans son intégralité.

La nouvelle publiée par les 
confrères de la BBC a parcouru 
la toile ce matin du 24 septembre 
2019 et a largement été repris 
par des centaines de sites 
d’information sur le continent. 
Par un communiqué du ministère 
de l’information, les forces de 
sécurité affirment avoir déjoué 
une tentative de coup d’Etat 
vendredi 20 septembre...

Pour Marc Vizy, 
les maires doivent 
prendre en main 
le destin de leurs 
communes

Les Emirats arabes unis réaffirment 
leur engagement à soutenir
les projets développement 

Coopération Togo-Emirats Arabes unis

A quelques mois d’une nouvelle 
élection à la tête de la Fédération 
togolaise de football (FTF), l’actuel 
président Guy Gbézondé Kossi 
Akpovy,...   

En prélude à l’élection présidentielle de 2020, quelques 
personnalités de la scène politique togolaise et de la 
diaspora ont annoncé leurs candidatures. Le débat sur la 
meilleure stratégie pouvant permettre de prendre le dessus...

Le chef de l’Etat togolais Faure Gnassingbé a été reçu samedi 
21 septembre dernier par le vice-président du conseil exécutif 
d’Abou Dhabi Cheikh Hazza bin Zayed Al Nahyan. Lors de cette 
visite, les Emirats Arabes unis ont réaffirmé leur engagement à 
accompagner les projets de développement du Togo.

En marge du lancement de 
la semaine européenne de la 
diplomatie climatique lundi 
dernier à Lomé, l’ambassadeur de 
France au Togo,...
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Fermeture des frontières au Nigéria
Quand le pays de Buhari rame à contre-courant 
du Traité de libre-échange qu’il a pourtant 
ratifié

Election  à venir au Togo
L’Etat togolais et E-MAM se préparent déjà 
pour des présidentielles apaisées au Togo

 

A la découverte de Mme ZAKARI Rabiatou, commerçante 
grâce au produit d’accompagnement spécial

C’est à lomé, 
notamment dans le 
quartier Ségbé que 

ZAKARI Rabiatou, 43 ans 
vit avec sa famille depuis 
plusieurs années. Pour 
survivre depuis toutes 
années, celle que l’on 
appelle affectueusement 
maman Rabiatou a fait 
toutes sortes de petits 
métiers. Aide-ménagère, 
agent d’entretien, bref 
tout ce qui pouvait lui 
rapporter des petits 
revenus, histoire d’aider 
son époux à prendre en 
charge les besoins de 
la famille. Et des petits 
métiers, elle en a tant 
exercé jusqu’au jour où 
elle se rendit compte que 
si elle voulait amorcer son 
décollage économique 
il lui fallait une activité 

bien plus stable et plus 
rentable. Et c’est ici 
que commence sa ruée 
vers toutes les sources 
d’information.
‘’ A partir donc de ce 
moment, je m’informais 
tous les jours pour 
pouvoir saisir toutes 
les opportunités qui 
pouvaient s’offrir à moi. 
C’est dans cette ruée aux 
infirmations que j’ai été 
courant 2016 informée 
que je pouvais moi aussi 
bénéficier du FNFI afin 
de pouvoir me lancer 
dans la concrétisation de 
mon rêve. Je suis allée 
aux nouvelles et PADES 
Microfinance m’a bien 
informée sur tout ce que 
je devais savoir et quelles 
conditions je devais 
remplir pour bénéficier 

Dans ce nouveau numéro de votre rubrique ‘’ Echos 
des bénéficiaires des Produits FNFI, Togo Matin, nous 
conduit à Lomé, notamment dans le quartier ségbé, 
pour partager les témoignages de ZAKARI Rabiatou, 
bénéficiaire du Produit d’Accompagnement Spécial 
du Fonds National de la Finance. Pleins feux sur le 
parcours de cette quarantenaire qui a de nombreuses 
raisons aujourd’hui de pouvoir se réjouir, et pour 
cause, elle renforce quotidiennement son autonomie.

Echos des Bénéficiaires des Produits FNFI

Théâtre/ Femmes en  création 
Parce que la femme est une créatrice innée

ZAKARI Rabiatou dans son étalage de vente de charbon

Ceci est un programme du Secrétariat d'Etat chargé de l'inclusion financière et du secteur informel

de l’appui financier. Et 
actuellement, c’est avec 
fierté que je peux vous 
dire que j’ai bénéficié 
successivement des 4 
cycles de crédit APSEF 
et j’en suis au Produit 
d ’A c c o m p a g n e m e n t 
Spécial d’un montant de 
100.000 FCFA. Et comme 
vous le constatez avec 
moi, ce crédit m’a 
permis notamment 
de pouvoir mettre en 
place ce petit hangar et 
d’acheter des sacs de 
charbon. Actuellement, 
je vends du charbon, 
non seulement en gros 
mais aussi en détails. Et 
progressivement, j’arrive 
à tirer mon épingle 
du jeu et renforcer 
quotidiennement mon 
autonomie’’.
Au fil du temps, Rabiatou 
a réalisé que la réussite 
se trouve au bout de 
l’effort et que l’on ne 
mange qu’à la sueur de 
son front. Elle a déjà 
assez de perspectives 
pour renforcer son 
activité afin de devenir 
d’ici quelques années une 

grande commerçante.
‘’ Je suis consciente que 
je dois rembourser assez 
rapidement ce premier 
crédit afin de pouvoir 
prétendre obtenir le 
second crédit qui me 
permettra de renforcer 

mon activité. A part la 
vente de charbon, je 
voudrais également 
ajouter la vente de bois, 
car j’ai des clientes qui en 
formulent des demandes 
quasi quotidiennes.’’

KD
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POLITIQUE

Présidentielle de 2020

Unir fait-il autant peur à ses opposants ?
En prélude à l’élection présidentielle de 2020, quelques personnalités de la scène 
politique togolaise et de la diaspora ont annoncé leurs candidatures. Le débat sur la 
meilleure stratégie pouvant permettre de prendre le dessus sur le candidat du parti au 
pouvoir aussi se poursuit. Toutefois, l’on note dans les discours un certain pessimisme. 
On dirait que les prétendants au fauteuil présidentiel n’y croient pas vraiment. D’où la 
question suivante : le parti au pouvoir fait-il autant peur à ses opposants ?

La majorité des 
élections que le Togo 
a organisée sous 

l’ère démocratique a été 
remportée par le parti 
au pouvoir. Que ce soit 
avec le Rassemblement 
du peuple togolais (RPT) 
par le passé ou Union  
pour la République 
(Unir) aujourd’hui, les 
opposants au régime n’ont 
toujours vu que du feu. 
Élections présidentielles, 
législatives et récemment 
les locales, le verdict reste 
le même.
Cette situation a poussé 
certaines personnes à 
conclure que l’opposition 
togolaise était maudite 

ou est maintenue sous 
le contrôle de forces 
occultes. Mais par qui ? 
Questionnent d’autres 
observateurs. En tout 
cas, il s’agit là d’un débat 
auquel l’on ne risque pas 
de trouver un dénouement 
aussi facilement au sein 
de l’opinion. Autant ne 
pas s’y attarder donc. 
D’ailleurs, les concernés 
eux-mêmes n’aiment pas 
vraiment se prononcer 
sur la question. Plusieurs 
opposants rejettent  cette 
conclusion. 
Certains de leurs militants 
n’aiment pas non plus 
cette idée. Pour eux, ce 
serait délier les leaders de 

toute responsabilité. D’un 
autre côté, les patrons 
de l’opposition togolaise 
ont toujours accusé le 
pouvoir de tricherie en ce 
qui concerne les règles du 
jeu et de fraudes lors des 
élections. Une accusation 
qui n’a vraiment jamais 
été prouvé. D’ailleurs, 
la communauté 
internationale qui suit de 
près les élections au Togo 
les a toujours reconnues.
Alors que 2020 approche 
à grands pas et que 
l’opposition ne s’accorde 
pas sur l’épineuse 
question de la candidature 
unique de l’opposition, 
les déclarations que ces 

... aux côtés de Aliko 
Dangoté, Mo Ibrahim, 
Bill Gates et du 
président ghanéen 
Nana Akufo Ado. 
C'était à l'occasion de 
« the Africa future 
forum » qui s'intéresse 
aux opportunités de 
développement de 
l'Afrique. Ce même 

jour, le président 
togolais a participé 
activement à des 
sessions et rencontres 
de haut niveau portant 
sur l’action pour le 
climat à l’initiative du 
Secrétaire général des 
Nations-unies et sur la 
protection de la liberté 
de religion initiée par 
le Président américain 
Donald Trump.

Durant une dizaine de 
jours, dans le cadre 
de ces assises de New 
York, des leaders de la 
planète interviendront 
pour fixer le cap d'une 
approche de prospérité 
de leurs nations en 
vue de « dynamiser 
les efforts faits au 
niveau multilatéral en 
faveur de l’élimination 
de la pauvreté, d’une 

éducation de qualité, de 
l’action climatique et de 
l’inclusion ». Au siège 
des Nations-unies, les 
dirigeants des 193 pays 
membres s'exprimeront 
tour à tour sur des 
sujets qui préoccupent 
leurs peuples. 

Le Secrétaire Général 
des Nations-unies, 
Antonio Guterres et 

d'autres intervenants 
notamment les 
chefs d'Etat et de 
gouvernement insistent 
sur une stratégie 
commune de lutte 
contre le réchauffement 
climatique, le 
terrorisme, la faim, la 
misère et bien d'autres 
fléaux. 

La Rédaction

Marc Vizy, ambassadeur de France au Togo

Processus de décentralisation

Pour Marc Vizy, les maires doivent prendre 
en main le destin de leurs communes
En marge du lancement de la semaine européenne de la diplomatie climatique lundi 
dernier à Lomé, l’ambassadeur de France au Togo, Marc Vizy s’est prononcé au micro 
des journalistes sur le bon aboutissement du processus ayant conduit à l’élection des 
conseillers municipaux et plus récemment des maires. Ceux-ci sont conviés par le 
diplomate à prendre très rapidement en main le destin de leurs communes.

La France à l’instar 
d’autres partenaires 
du Togo a souhaité 

depuis longtemps que 
le pays aille vers le 
renouvellement des élus 
locaux. Après plus de 
trente ans d’exercice des 
délégations spéciales, il 
était plus que temps d’aller 
de l’avant et de permettre 
aux collectivités 
territoriales de s’épanouir 
pleinement. La rapidité 
avec laquelle le Togo a 
réussi à renouveler ces 
dirigeants des collectivités 
territoriales laisse tout 
simplement admiratif.

Toutefois, nous ne sommes 
qu’à nos débuts en matière 
de décentralisation. 
Les élus locaux ont 
beaucoup à apprendre. 
Certains d’entre eux sur 
la base d’expériences 
acquises ailleurs 
sauront rapidement 
apprivoiser leurs postes. 
Plusieurs autres par 
contre évolueront par 
tâtonnement avant de se 
retrouver finalement. Quoi 
qu’il en soit, du travail les 
attend tous et ils n’ont pas 
du temps à perdre.

Les chantiers sont grands, 

les défis sont de tailles en 
ce qui concerne les besoins 
sociaux. Les maires 
et leurs adjoints ainsi 
que tous leurs conseils 
doivent rapidement dès 
leur prise de fonction se 
pencher sur les besoins 
de leurs communes, faire 
l’état des lieux, définir 
les priorités, élaborer les 
plans de développement 
de leurs ressorts 
territoriaux, mobiliser les 
ressources tant internes 
qu’externes, nouer 
des partenariats pour 
répondre efficacement 
aux attentes. 

En tout cas pour Marc Vizy, 
« il revient maintenant 
aux maires de prendre 
en main le destin de 
leurs communes avec 
les compétences et les 
moyens qui leurs seront 
octroyés ». Ceux-ci 

doivent aussi mobiliser 
les populations de leurs 
communes pour que ces 
derniers se rassemblent 
autour de l’idéal commun 
qui est le développement.

Edem Dadzie

derniers font permettent 
de se rendre compte de 
la perception que les 
candidats de l’opposition, 
du moins certains ont 
du parti au pouvoir. Le 
pouvoir incarné par Unir 
semble être un mur 
infranchissable. L’un 
des candidats déclarés, 
Christian Spieker, un 
juriste togolais installé 
depuis des décennies 
en Allemagne, invité 
lundi dernier d’une radio 
privé, a annoncé qu’une 
candidature unique de 
l’opposition favoriserait 

le pouvoir. En tant que 
candidat, les déclarations 
qu’il fait ne sont en tout 
cas pas pour rassurer ceux 
qui aspirent à l’alternance.
« En l’état actuel des 
choses, je ne sais qui 
peut affronter le candidat 
du pouvoir et le battre », 
a-t-il reconnu. Cela veut 
dire que l’opposition et 
ses partisans doivent 
commencer à se préparer 
à une défaite. En effet, à 
moins d’un an de l’élection, 
il n’est pas sûr que le 
contexte politique évolue.

Edem D.
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Boris Johnson

Ghana

Polémiques autour d’un supposé coup d’Etat manqué
La nouvelle publiée par les confrères de la BBC a parcouru la toile ce matin du 24 septembre 
2019 et a largement été repris par des centaines de sites d’information sur le continent. 
Par un communiqué du ministère de l’information, les forces de sécurité affirment avoir 
déjoué une tentative de coup d’Etat vendredi 20 septembre dernier. Immédiatement après, 
des voix se sont élevées pour porter des réserves à ces affirmations du gouvernement, 
qui, selon eux, aurait exagéré dans ses allégations.

Selon le communiqué 
rendu public, lundi 
23 septembre, par 

le ministre ghanéen 
de l’Information, Kodjo 
Oppong Nkrumah, une 
vaste opération a été 

menée, le 20 septembre, 
par plusieurs entités des 
forces de sécurité. Elle a 
entraîné l’arrestation de 
trois personnes – le Dr. 
Frederick Yao Mac-Palm, 
Ezor Kafui (un fabriquant 

d’armes) et Bright Allan 
Debrah Ofosu -, suspectées 
d’avoir élaboré « un complot 
visant la présidence et 
dont le but ultime était de 
déstabiliser le pays ». Leur 
arrestation est le fruit de « 

15 mois de surveillance ».
Affirmations mises en 
doute par plusieurs 
personnalités ghanéenne, 
notamment celle de 
l’opposition. Pour Kwame 
Jantuah, un député du Parti 
de la convention du peuple 
(CPP), l’ancienne formation 
de Kwame Nkrumah), le 
gouvernement a exagéré 
dans ses allégations. « Est-
ce que l’on peut pénétrer à 
la présidence si facilement 
? » s’est-il interrogé. « 
C’est très surprenant. Je 
pensais que le Ghana était 
à l’abri des coups d’État », 
a affirmé James Agalga, un 
député du Congrès national 
de la démocratie (NDC).
Et pourtant, le 
gouvernement étaye sa 
version par des preuves 
audio, vidéo et des matériels 
de guerre, notamment des 
AK 47, des engins explosifs 
improvisés.
A quelques mois de 
l’élection présidentielle 
dans le pays, cette nouvelle 
relance la question de la 
sécurité dans le pays. Le 
gouvernement ghanéen 
serait en train de trouver 

des arguments pour 
renforcer le budget pour les 
dépenses militaires ? 
Au Ghana, le dernier 
coup d’État remonte au 
31 décembre 1981. Il fut 
l’œuvre d’un capitaine 
d’aviation nommé Jerry 
John Rawlings. Celui-ci n’en 
était pas à son coup d’essai. 
Il avait déjà renversé le 
pouvoir en juin 1979 avant 
de le transmettre à un 
gouvernement civil. Le 
Ghana traversait alors une 
période particulièrement 
instable.
D’où une autre interrogation 
: le parti au pouvoir se 
trouverait-il déjà des 
moyens de pourchasser 
ses adversaires les plus 
gênants ?
Autant de questions que 
l’on se pose à l’analyse des 
faits dont les éléments de 
preuve mettent très mal 
en exergue cette réelle 
tentative de coup d’Etat. 
De toute évidence, les 
enquêtes se poursuivant, 
les révélations issues de 
l’enquête situeront plus 
l’opinion.

T.M.

Fermeture des frontières au Nigéria

Quand le pays de Buhari rame à contre-courant 
du Traité de libre-échange qu’il a pourtant ratifié
Enième discussion entre les présidents nigérian et béninois, même propos radicaux, pas une seule parcelle de 
concession. Mouhamadou Buhari reste droit dans ses bottes et refuse toujours de rouvrir les frontières, malgré les 
appels de la Cedeao. Et pourtant, c’est justement pour rendre effectif ce principe de libre circulation des personnes et 
des biens en Afrique que ce pays a ratifié le Traité en juillet dernier avec le Bénin et l’Erythrée.

Muhammadu Buhari 
persiste et signe. 
Et les institutions 

sécuritaires nigérianes 
appliquent les directives 
visant à protéger le Nigeria. 
Hammed Ali, le contrôleur 

général des douanes 
nigérianes s'est montré 
très ferme la semaine 
dernière, lors d'une visite 
au poste de frontière de 
Maigatari. Il a indiqué 
que les contrôles ultra-

renforcés continueront 
« jusqu'à ce que les pays 
voisins respectent les 
politiques protectionnistes 
du Nigeria sur produits 
agroalimentaires et les 
politiques de lutte contre 
la contrebande des 
hydrocarbures, et des 
armes ».
En l’espace d’un mois, des 
centaines de migrants 
illégaux auraient été 
arrêtés, des armes illégales 
saisies, ainsi que plusieurs 
centaines de sacs de riz 
importés. Une situation 
qui, si elle encourage les 
autorités nigérianes à 
rester inflexibles dans cette 
politique protectionniste, 
fait le malheur des pays 
voisins, notamment le 
Bénin, le pays le plus frappé 
par cette politique.
« Aujourd'hui, nous avons 
plus d'un millier de camions 
qui sont bloqués sur les 
voies, qui comportent 
des denrées périssables 

comme de l'ananas, des 
tomates, des poissons 
fumés et qui si, dans les 
jours qui viennent ne 
trouvent pas le circuit 
normal pour atterrir auprès 
des clients nigérians, ces 
produits seront bons pour 
la poubelle. Ce sont des 
centaines de millions que 
l'on perd comme ça. Deux 
entreprises ont fermé leurs 
portes : l'une productrice 
d'huile de palme, la plus 
grosse, et une autre de 
stockage de poissons 
séchés », affirme Albin 
Féliho, le président de la 
Confédération nationale 
des employeurs du Bénin, 
une des deux organisations 
patronales du pays.
Pour ce pays qui a été 
longtemps réticent à 
ratifier le Traité de libre-
échange continental 
(Zleca) en juillet dernier, 
cette mesure ne se 
comprend pas. Car même 
si le Nigéria a dû consulter 

Des présumés putschistes au Ghana et leurs armes

ses organisations 
syndicales qui s’opposaient 
à l’ouverture du marché 
nigérian au reste du 
continent, la ratification 
de juillet dernier valait 
adhésion à ce projet 
continental qui va 
promouvoir l’émancipation 
économique du continent 
et augmenter le commerce 
intra-africain de 60% d’ici 
2022.
Comme une arrête dans la 
botte de la bonne marche de 
ce vaste projet continental, 
la fermeture des frontières 
du Nigéria est un signal 
négatif envoyé par l’un des 
plus grands piliers dont 
ce projet a besoin pour se 
développer.
Pour Abuja, cette mesure 
vise à protéger son 
territoire de menaces 
sécuritaires avec le trafic 
d'armes, la contrebande 
d’hydrocarbures et 
l’importation illégale de 
produits agroalimentaires. 
Et d’ailleurs, les premiers 
résultats positifs 
enregistrés suite à cette 
politique rendent de plus 
en plus sourde l’oreille des 
autorités nigérianes face 
aux appels de le Cedeao et 
des chefs d’Etats.

Alexandre Wémima

Muhammadu Buhari
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Banque mondiale 

Hawa Cissé Wagué fait le 
point du portefeuille de 
l’institution à Selom Klassou
La représentante résidente de la Banque mondiale au 
Togo Hawa Cissé Wagué a rencontré le Premier ministre 
Selom Klassou mardi 24 septembre à la primature. La 
rencontre a permis à Mme Hawa Cissé Wagué de présenter 
la situation du portefeuille de la Banque mondiale au Togo 
au Premier ministre. 

Le portefeuille de la 
Banque mondiale 
au Togo s’élève à 

environ 400 millions de 
dollars. Il est constitué 
de différents projets mis 
en œuvre par l’institution 
sur toute l’étendue du 
territoire dans plusieurs 
domaines. Au cours des 
douze derniers mois, 
la capacité d’exécution 
de l’institution a été 
satisfaisante. « La 
capacité d'exécution au 

cours des douze derniers 
mois a été bonne et 
on espère continuer 
à travailler avec les 
différents ministères 
et la Primature sous le 
leadership du Premier 
Ministre, afin que cette 
capacité d'absorption 
continue à s'améliorer 
et que les ressources 
mises à la disposition du 
pays soient exécutées 
rapidement pour le bien-
être des populations », a 

affirmé Hawa Cissé Wagué 
à sa sortie d’audience 
avec le Premier ministre 
togolais. 

Avec M. Klassou, la 
représentante résidente 
de la Banque mondiale 
au Togo a discuté des 
priorités du Togo par 
rapport à la nouvelle 
programmation des 
ressources de l’institution 

de Bretton Woods qui 
se fera bientôt. « En 
ce qui concerne le 
portefeuille de la Banque, 
on va faire une revue 
sur la performance du 
portefeuille le 04 octobre, 
donc on a parlé de 
comment la primature 
peut continuer à travailler 
avec la Banque Mondiale 
pour augmenter la 
capacité d'absorption 

Coopération Togo-Emirats Arabes unis

Les Emirats arabes unis 
réaffirment leur engagement à 
soutenir les projets développement 
Le chef de l’Etat togolais Faure Gnassingbé a été reçu samedi 21 septembre dernier par le 
vice-président du conseil exécutif d’Abou Dhabi Cheikh Hazza bin Zayed Al Nahyan. Lors 
de cette visite, les Emirats Arabes unis ont réaffirmé leur engagement à accompagner 
les projets de développement du Togo.

Cette visite, la 
deuxième du genre 
cette année du chef 

de l’Etat togolais aux 
Emirats arabes unis, a 
pour objectif de renforcer 
les liens de coopération 
entre Lomé et Abou Dhabi. 
Elle vise aussi à attirer 
les investissements en 
faveur du Togo.

Au cours de la rencontre, 
les Emirats Arabes unis ont 
réitéré leur engagement à 
accompagner les projets 
de développement au 
Togo. « Le vif désir 

des Emirats est de 
soutenir les initiatives 
de développement et 
les efforts menés par 
les pays amis sous la 
direction de son Altesse, 
le cheikh Khalifa bin 
Zayed Al Nahyan », a 
précisé Cheikh Hazza. 
Une bonne nouvelle 
pour le Togo qui est 
à la recherche de 
financement pour 
son Plan national de 
développement (PND). 
Le projet nécessite un 
financement de 65% de 
la part du secteur privé. 

En mars dernier, le 
Togo a signé un accord 
d’un montant de 15 
millions de dollars avec 
les Emirats Arabes 
Unis. Cet accord qui 
s’inscrit dans la politique 
d ’ a c c o m p a g n e m e n t 
des programmes de 
développement des pays 
amis des Emirats vise 
à soutenir les micros, 
petites et moyennes 
entreprises du Togo et 
à renforcer les relations 
entre les deux Etats.

Félix T.
Source : Republicoftogo.com

Agriculture 

Un projet pour 
promouvoir les 
obtentions végétales 
L’Organisation africaine de la propriété intellectuelle 
(Oapi) a procédé lundi 23 septembre à Lomé au lancement 
du Projet de renforcement et de promotion du système 
de protection des obtentions végétales à l’Oapi et dans 
ses Etats membres (PPOV). Le projet vise à renforcer le 
système de protection des obtentions végétales  

Le Projet de 
renforcement et 
de promotion du 

système de protection 
des obtentions végétales 
à l’Oapi et dans ses Etats 
membres a été initié pour 
renforcer et promouvoir 
le système de protection 
des obtentions végétales 
afin de stimuler la 
productivité agricole, 
mais aussi d’assurer la 
sécurité alimentaire 
et de promouvoir le 
développement durable. 

Pour le ministre du 
Commerce, de l’Industrie, 
du Développement 
du secteur privé et 
de la Promotion de la 
consommation locale 
et administrateur de 
l’Oapi pour le Togo Kodjo 
Adedze : « une politique 
dynamique de la 
production des variétés 
végétales permettra 
de stimuler l’industrie 
semencière, d’accroître 
les investissements 

locaux et étrangers dans 
le secteur agricole et de 
mettre à la disposition 
des agriculteurs africains 
un large éventail de 
variétés ».

Le Projet de renforcement 
et de promotion du 
système de protection 
des obtentions végétales 
à l’Oapi et dans ses Etats 
membres est mis en 
œuvre par l’Organisation 
africaine de la propriété 
intellectuelle en 
collaboration avec la 
Commission européenne 
et de l’Union pour 
la promotion des 
obtentions végétales. 

Après son lancement, il 
est prévu une formation 
de cinq jours sur la 
question de la promotion 
et de la protection des 
obtentions végétales. 
Cette formation est 
destinée au profit des 
experts de l’Oapi. 

F.T.

du pays » a indiqué Mme 
Wagué.   
Le portefeuille de la 
Banque mondiale au 
Togo compte 17 projets 
exécutés dans les 
différentes régions 
du pays. L’institution 
accompagne le Togo 
dans les secteurs comme 
l’agriculture, l’éducation, 
l ’ e n v i r o n n e m e n t , 
le développement 
communautaire et 
filets sociaux, la 
santé, le secteur privé, 
l’emploi des jeunes, les 
té lécommunicat ions, 
les mines, l’énergie, les 
infrastructures urbaines, 
l’économie bleue et la 
gouvernance. 
La Banque mondiale va 
étendre la période de son 
Cadre de partenariat pays 
(CPP) avec le Togo à 2022 
en vue de l’aligner aux 
priorités du Plan national 
de développement (PND).

Félix Tagba

Hawa Cissé Wagué et Selom Klassou

Photo des officiels
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Le Togo, le climat des affaires et le PND

L’optimisme du Premier ministre Klassou
Quand il s’agit de parler du Plan national de développement 
(PND), du climat des affaires et des ambitions du Togo, il n’y a 
pas meilleur interlocuteur que le Premier ministre Komi Selom 
Klassou. Sa maîtrise des dossiers, le chef du gouvernement 
l’a encore une fois démontrée dans une interview accordée il 
y a quelques semaines au  magazine Economies Africaines. 
Interview ici diffusée dans son intégralité.

Monsieur le Premier 
ministre, quelles sont 
votre vision et votre 

ambition pour le développement 
du Togo ?

Dr Komi Sélom Klassou : Le Togo, 
sous la houlette du président de 
la République Faure Essozimna 
Gnassingbé, a résolument 
décidé de créer les conditions 
propres à appuyer l’édification 
d’une société togolaise viable 
et résiliente aussi bien en milieu 
urbain que rural. Ainsi, l’ambition 
déclinée dans le Plan national de 
développement (PND 2018-2022) 
est de donner au Togo les moyens 
de devenir un pays émergent par 
la transformation structurelle de 
son économie tout en s’assurant 
que toutes les couches de la 
population, et particulièrement 
les plus vulnérables, bénéficient 
réellement des fruits d’une 
croissance économique que 
nous voulons forte, résiliente 
et durable. Plus concrètement, 
notre objectif, qui découle 
du leadership visionnaire et 
stratégique du chef de l’État, 
devra se matérialiser à l’horizon 
2022 par un taux de croissance 
de 7,6 % du PIB réel, contre 5,1 
% actuellement, la création 
de 500 000 emplois décents, 
une augmentation de 9,7 % du 
revenu par tête, et enfin par 
une réduction des inégalités 
et une baisse considérable du 

taux de pauvreté, qui devrait 
s’établir à 44,6 %, contre 55,1 
% en 2015. Pour y parvenir, 
d’importantes réformes, tant 
sur le plan de la gouvernance, 
de l’assainissement du cadre 
macroéconomique, de la 
viabilité des finances publiques 
et de l’accès au crédit que de 
l’amélioration du climat des 
affaires, sont engagées depuis 
plusieurs années. 

Comment définiriez-vous 
l’approche mise en œuvre 
dans le PND, et en quoi est-elle 
originale par rapport à d’autres 
initiatives du même genre ? 

Pour l’élaboration du 
PND, le gouvernement a 
privilégié une approche 
participative et inclusive. Elle 
a impliqué toutes les couches 
socioprofessionnelles du pays 
– secteur public, secteur privé, 
société civile – mais aussi les 
partenaires au développement, 
fédérant ainsi les aspirations 
les plus profondes de nos 
populations. La démarche a été 
holistique et pragmatique, en 
ce sens que, outre la qualité des 
acteurs associés à l’élaboration, 
elle a pris en compte les 
potentialités naturelles et 
humaines du pays – taux de 
croissance démographique de 
2,7 % et extrême jeunesse de 
la population – mais aussi les 

défis majeurs à relever : lutte 
contre la pauvreté, emploi 
des jeunes. Ainsi, le PND est 
structuré en trois principaux 
axes interconnectés : l’axe 1 
pour la mise en en place un hub 
logistique d’excellence et d’un 
centre d’affaires de premier 
ordre dans la sous-région, l’axe 
2 consistant à développer des 
pôles de transformation agricole, 
manufacturiers et d’industries 
extractives, et enfin l’axe 3 visant 
à consolider le développement 
social et à renforcer les 
mécanismes d’inclusion. Avec 
ces trois axes qui sous-tendent 
la base d’un système productif 
à haute valeur ajoutée et à 
impacts inclusifs, le PND pose 
un véritable changement 
de paradigme et constitue 
l’unique référentiel stratégique 
de la politique économique, 
sociale et environnementale 
du gouvernement. En d’autres 
termes, le PND constitue le cadre 
de référence pour agir en étant 
un outil de sensibilisation sur la 
responsabilité et l’engagement, 
une source d’opportunités 
économiques et un véritable 
levier de collaboration multi-
acteurs. C’est là que réside 
son principal atout, et surtout 
son originalité par rapport aux 
précédentes initiatives. Vous 
comprenez donc pourquoi le 
PND n’est pas un plan de plus. 
Mieux, il se distingue par le fait 
que toutes les préoccupations 
de nos concitoyens sont prises 
en compte avec un pragmatisme 
inédit et qu’il incarne une 
perspective d’avenir pour tous.

Comment voyez-vous la place 
du Togo dans la sous-région ? 

Les objectifs assignés dans l’axe 
1 du PND suffisent pour apporter 
la réponse à votre question : 
faire du Togo un hub logistique 
régional. En effet, le Togo, par 
sa position géographique à 
la fois sur le corridor côtier 
Abidjan-Lagos et le corridor 
continental côte pays enclavés 
se positionne naturellement 
comme la porte d’entrée en 
Afrique de l’Ouest. Comptant sur 
les valeurs indispensables au 
développement durable que sont 
la paix et la sécurité dont jouit le 
pays, surtout dans le contexte 
sécuritaire sous régional actuel, 
très menacé, notre ambition est 
de capitaliser sur les nombreux 
atouts factuels, notamment 
le port autonome de Lomé, ou 
PAL, équipé en logistique très 

moderne, l’aéroport international 
Gnassingbé Eyadema, de 
classe exceptionnelle et qui 
fait partie du Top 10 des plus 
beaux aéroports d’Afrique avec 
une capacité accrue, les routes 
suffisamment réhabilitées, 
etc., pour améliorer encore 
l’attractivité du pays. Il faut 
souligner qu’avec la diplomatie 
agissante entièrement dédiée 
au service du développement 
et conduite avec un leadership 
remarquable par le président 
de la République, l’attractivité 
du Togo le rendra encore plus 
incontournable dans la sous-
région, voire sur la scène 
internationale. 

Les investisseurs et les 
entreprises étrangères qui 
s’intéressent aux marchés 
émergents sont concernés 
par la sécurité juridique et 
la garantie réglementaire. 
Comment pouvez-vous les 
rassurer dans ce domaine ?

 Comme nous l’avons évoqué, 
le Togo s’est lancé depuis 
plusieurs années déjà dans une 
série de réformes courageuses 
et vertueuses tant sur le plan 
de la gouvernance et de la 
modernisation de la justice 
que de l’amélioration du climat 
des affaires. Dans cette 
dynamique de modernisation 
caractérisée entre autres par un 
environnement numérique de 
travail sans précédent, la justice 
togolaise non seulement jouit 
pleinement de son indépendance 
mais aussi devient plus 
fonctionnelle et efficiente dans 
toutes ses composantes ainsi 
que proche des justiciables. 
Pour renforcer les mesures 
alliant le droit processuel des 
affaires au rythme de l’évolution 
du monde des affaires, et ce 
en lien avec les objectifs du 
PND, le gouvernement a initié 
en 2018 une loi instituant les 
juridictions commerciales en 
République togolaise. Celle-
ci a été votée par l’Assemblée 
nationale puis promulguée la 
même année : il s’agit de la loi 
n° 2018-028/PR du 10 décembre 
2018. En application de cette loi, 
et afin d’attribuer les affaires 
commerciales à des juridictions 
spécialisées, de garantir la 
sécurité juridique et de rassurer 
tous les investisseurs, qu’ils 
soient nationaux ou étrangers, 
les tribunaux de commerce de 
Lomé et de Kara ont été créés. 
Le gouvernement, lors d’un 

Selom Klassou
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récent Conseil des ministres, 
a procédé à la nomination des 
magistrats pour le compte du 
tribunal de commerce de Lomé, 
le rendant ainsi opérationnel. 
C’est un indicateur précieux 
et un signal fort pour rassurer 
les opérateurs économiques. 
Ces mesures viennent 
compléter celles concernant 
la sphère de ce qu’il convient 
d’appeler « l’environnement 
des affaires ».  Car pour 
booster le développement 
économique et social, notre 
pays fait des efforts soutenus 
dans l’amélioration du climat 
des affaires, et les résultats 
engrangés sont d’ailleurs très 
motivants. Par exemple, au 
classement Doing Business 2019 
de la Banque mondiale, le Togo a 
fait un bond spectaculaire de 19 
places en se classant 137e, alors 
qu’il était 156e en 2018. Sur un 
autre registre, le programme de 
coopération américain Millenium 
Challenge Corporation (MCC), le 
Togo a de manière cumulative 
validé 14 indicateurs sur 20 et 
s’est classé au 2e rang des pays 
de la CEDEAO sur la base des 
critères de bonne gouvernance, 
de lutte contre la corruption, 
d’investissement dans l’humain 
et de liberté économique. Enfin, 
l’édition du baromètre du Conseil 
français des investisseurs 
en Afrique (CIAN), qui a pour 
rôle essentiel d’enquêter 
auprès des chefs d’entreprises 
étrangères implantées en 
Afrique sur les perspectives 
de leurs activités, révèle que le 
climat des affaires au Togo est 
très attractif en lui attribuant la 
note de 2,8 sur 5, ce qui le place 
dans le Top 5 des pays africains 
où les opportunités d’affaires 
sont les plus prometteuses. 
Tous ces scores de performance 
réalisés constituent un sérieux 
gage pour un partenariat public-
privé dynamique et un appel 
aux investissements directs 
étrangers (IDE). 

La Chine est très présente 
en Afrique. Faut-il, selon 
vous, parler de menace ou 
d’opportunité ? 

Pays épris de paix et signataire 
de plusieurs accords bilatéraux 
et internationaux, le Togo 
entretient des relations de 
coopération économique 
diversifiées. Par conséquent, 
loin d’être une menace, la 
présence de la Chine en 
Afrique, et particulièrement 
au Togo, est une opportunité. 
Je voudrais me féliciter de 
l’excellence des relations, 
empreintes de compréhension 
et de respect mutuels, entre la 
Chine et le Togo. Ces relations, 
qui se consolident chaque 

jour, touchent des secteurs 
productifs à haute valeur ajoutée 
comme celui de l’agriculture, 
mais aussi les secteurs sociaux 
à impacts inclusifs, notamment 
la santé, l’éducation avec une 
offre de bourses d’études, sans 
oublier le secteur économique 
avec la construction et/ou la 
rénovation des infrastructures 
stratégiques : aéroport, routes, 
ponts, marchés, etc. Á ce jour, la 
Chine est le principal partenaire 
commercial du Togo, avec une 
part d’importations de l’ordre de 
20,5 %. Pour toutes ces raisons, 
la présence de la Chine est 
porteuse de valeur ajoutée pour 
le développement durable et 
inclusif qu’ambitionne notre pays 
pour son émergence. Rappelons 
enfin que le Togo est partie 
prenante de l’initiative chinoise 
« Une ceinture, une route » 
destinée à créer et renforcer les 
liens économiques, politiques et 
sécuritaires entre l’Afrique et la 
Chine. Saisissant l’opportunité 
du Forum sur la coopération 
sino-africaine (Focac), le 
président de la République 
togolaise a réaffirmé sa ferme 
volonté de faire participer la 
Chine, et ce dans le cadre d’un 
partenariat gagnant-gagnant, à 
la mise en œuvre du PND, dont 
le coût global s’élève à 4 622,2 
milliards de FCFA, 65 % des 
ressources à mobiliser étant 
attendues du secteur privé 
national et étranger. Dans cette 
optique, il est très réconfortant 
de savoir que lors du Business 
Forum tenu à Hangzhou, en 
Chine, en septembre 2018, de 
nombreux hommes d’affaires 
chinois, très séduits par les 
opportunités d’affaires qu’offre 
le Togo dans notre sous-région, 
ont déjà signé des accords pour 
des investissements en lien 
avec les trois axes prioritaires 
du PND. 

Comment l’Union européenne 
(UE) et ses pays membres 
peuvent-ils contribuer à la 
dynamique de développement 
du Togo ? 

Les investisseurs des pays 
membres de l’Union européenne 
(UE) sont très dynamiques sur 
le continent africain, ce qui est 
une bonne chose. Comme nous 
l’avons dit, le Togo est plus que 
jamais une terre d’opportunités. 
Grâce au 1er Forum Togo-UE 
des 13 et 14 juin à Lomé, les 
investisseurs européens ont 
redécouvert pour certains les 
nombreux atouts dont regorge 
le Togo et l’opportunité de faire 
des affaires non seulement au 
Togo mais dans toute l’Afrique 
de l’Ouest, qui représente tout 
de même un marché de plus de 
300 millions d’habitants. L’axe 2 

du PND prône le développement 
des pôles de transformation 
agricole, manufacturiers et 
d’industries extractives. Dans 
le secteur agricole par exemple, 
outre l’objectif d’une meilleure 
productivité, le Togo veut mettre 
l’accent sur la transformation 
des produits, l’objectif étant 
de créer des chaînes de valeur 
sources d’emplois, d’apporter 
de la valeur ajoutée aux produits 
à commercialiser, de mieux 
exporter et, tout compte fait, de 
réduire sensiblement le déficit 
de la balance commerciale 
en créant de la richesse à 
redistribuer. Ce changement 
de paradigme dans le secteur 
agricole nécessite bien 
entendu l’installation d’usines, 
le transfert de compétences, 
l’accès à des capitaux, etc., 
tous domaines dans lesquels 
les partenaires de l’Union 
européenne, eu égard à leur 
riche expérience et à leur savoir-
faire, doivent accompagner 
notre pays. Nous pensons que 
d’une part le tout nouveau code 
des investissements, qui a pour 
objet de promouvoir, faciliter 
et protéger l’investissement 
durable et responsable au 
Togo, et d’autre part l’initiative 
de la création d’une Chambre 
de commerce Togo-UE dans le 
cadre du Forum renforceront 
les relations entre les chefs 
d’entreprises européens et 
leurs homologues togolais 
pour l’atteinte des résultats 
escomptés.

Quelle est votre vision de 
la relation avec l’Europe, et 
plus particulièrement l’Union 
européenne ? 
Le Togo est dans une phase 
de mutations positives qui 
doit être soutenue par une 
nouvelle vision de coopération 
dépassant le paradigme de 
l’aide. Je tiens d’ailleurs à saluer 
les excellentes relations de 
coopération qui existent entre 
l’Union européenne et le Togo, 
car les appuis multiformes 
de l’Union européenne à 
travers les différents Fonds 
européens de développement 
(FED) ont été salutaires dans 
plusieurs secteurs de notre 
pays : économique, politique, 
culturel et social. Aujourd’hui, 
compte tenu des nouveaux 
défis mondiaux – menaces 

sécuritaires, crise migratoire, 
changement climatique, etc. 
–, nous attendons de l’Union 
européenne, à travers cette 
coopération fructueuse et 
privilégiée, une réévaluation 
de cette relation pour en faire 
un partenariat plus solidaire, 
dynamique et gagnant-
gagnant. Le Togo a besoin 
de nouveaux mécanismes de 
coopération, de financements, 
d’investissements, à même 
d’accélérer son processus 
d’émergence et de créer un 
avenir de travail durable à la 
jeunesse. C’est pour cela qu’au 
lendemain du lancement du 
PND le 4 mars dernier par le 
président de la République, le 
premier événement d’envergure 
international pour sa promotion 
a été le Forum économique 
Togo-UE. Le thème central 
de ce grand rendez-vous des 
opportunités au cours duquel 
nous avons accueilli plus de 1 
000 opérateurs économiques 
du monde des affaires et du 
développement venus de 
l’espace européen était « Bâtir 
des relations économiques 
durables entre le Togo et l’Union 
européenne », ce qui exprime 
parfaitement la vision du Togo.

Quel est votre message final 
à l’intention des investisseurs 
étrangers ?
 En plus des nombreux atouts 
naturels factuels et humains 
qui constituent des avantages 
comparatifs évidents, le Togo 
est un pays de paix, de sécurité 
et de stabilité politique grâce 
au leadership visionnaire du 
président de la République, à la 
détermination du gouvernement, 
au dynamisme du secteur privé 
et à la culture du vivre ensemble 
de nos laborieuses populations. 
Á cet effet, je me dois de me 
féliciter et de me réjouir de ce 
que les opérateurs économiques 
européens et les institutions 
de financement aient participé 
activement au premier Forum 
économique Togo-UE de Lomé 
les 13 et 14 juin 2019 dans le but 
de faire fructifier leurs affaires. 
Dans un élan de partenariat 
gagnant-gagnant, réalisons 
ensemble des investissements 
porteurs qui accélèrent la 
croissance et le développement 
du Togo.

Source: Economies Africaines
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Blague

Réflexion

Pensée du jour

"Vous pouvez tromper quelques personnes tout 
le temps. Vous pouvez tromper tout le monde eu 
certains temps. Mais vous ne pouvez tromper tout 

le monde tout temps." 
Abraham Lincoln

Au temps de nos mamans, quand une fille se lève le matin 
(au plus à 6h) elle va à la douche pour se laver, laver 

ses dessous obligatoirement, se brosser bien les dents et 
commence les tâches domestiques (balayage, vaisselle, 
puiser l’eau …) Après elle va à la cuisine pour préparer à la 
famille. Elle reste en pagne et non en slip ou mini-jupe…
Mais vous les filles d’aujourd’hui vous vous levez à 11h et 
sans vous brosser, connexion WhatsApp-Messenger, Face 
Book, Sms …La toilette, c’est à 15hUne enquête menée dans 
plus de 1500 foyers ont déjà prouvé et confirmé. Rien que 
des filles sexy mais incapables de cousiner. ‘’Pâte béton ou 
varicelle, riz ragoût, sauce salée… Or elles aiment poulets 
braisés, Chawarma…
Votre époux va toujours vous inviter au Restaurant? Quand 
va-t-il réaliser ses projets ? Vous pensez apprendre tous 
après le mariage ?

Donnez une légende à la photo ci-dessus

Photo du jour

Les bons plans et  les bonnes adresses

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, 
Galerie Tountouli ) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e 
étage) Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 
22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 
90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE
Le NAUTILUS-FITNESS: HOTEL RESIDENCE « LES 
ANGES»  Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30

BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 
24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph 
Strauss) ; Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / 
Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES 
ANGES»; Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana 
BLAKIME) ; Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle 
africaine) ; Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 
91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 

Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation 
d'évènement privé et professionnel
Communication, Location d'espaces
Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des 
Cocotiers

CONCORDE (Atikoumé; juste à côté de l’UTB
RAMCO (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle 
Marche)
LE CHAMPION SUPER MARCHE 
(Boulevard du 13 Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR (Juste en face du Super 
Marche Le Champion)
MARCHE DE GOYI SCORE (Juste en face du 
Super Marche RAMCO)
PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA 
(Qtier Adidogomé, carrefour des 
Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT (Africa Fitness Time) Qt: Décon. Tél:  97 99 7919

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

  Quelques ambas-
   sades et consulatsdu 16  au  23 /09/ 2019

Pharmacies de garde de Lomé

BOULEVARD DOULASSAMÉ 22216549
CENTRE       FACE SGGG         22218330
ND DE MEDJ FACE BYBLOS 22352002
AMESSIAME             BÈ          96329760
DEO GRATIAS KOTOKOU        22218331
EMMANUEL  KODJOVIAKOPÉ  22213098
SOURCE DE VIE                       22224571
ST KISITO       BD. DE KARA 22219963
LIBERATION AV. LIBÉRATION 22222525
PROVIDENCE BD. JEAN PAUL II 22266648
UNIVERS  SANTE  CAMPUS   22618143
INTERNATIONALE BD. HAHO 22268994
APOTHEKA           KEGUÉ       22615757
RAOUDHA       TOGO 2000       91613332
PHARMACIE 2000         BE       22700169
CHRIST ROI         KAGOMÉ     22274666
ADIDOGOME   ADIDOGOMÉ   22505485
SILOE             APÉDOKOE      90802639
ACTUELLE           SÉGBÉ          22511172
JAHNAP             DJIDJOLÉ     22512286
VIGUEURAGBALEPEDOGAN 22516330
DELALI               CACAVELI    22250690
SOLIDARITE       AVÉDJI        22503707
ORCHIDEE          LEO 2000    22513040
APOLLON          AVÉDJI            70410107
ST MICHEL     AGOENYIVÉ     22517022
ST ESPRIT       AGOÈNYIVÉ  70402906
APOU ANTOINE AGOÈNYIVÉ  22191215
DIVINA GRACIA  AGOÈFIOV  93839100
EXCELLENCE          AGOE       22517787
ZONGO          TOGBLEKOPÉ   70452316
SANGUERA SANGUERA       70428080
BAGUIDA        BAGUIDA          70424777
AVEPOZO          AVEPOZO      22270486

Dans un village africain, pour dire au revoir à leurs morts, 
les membres de la famille du défunt lui déposaient de 

l’argent dans son cercueil.
Toto était invité par un ami et une fois au cimetière, l’oncle 
dépose 50.000f et dit que cela lui servirait pour faire des 
achats en cour de route, le second dépose 150.000f et le 
troisième 700.000f.
Etonné, Toto l’invité sourit, sort son chéquier et fait un 
chèque de 550.000f le dépose sur le corps et ramasse 
les les 250.000f et ajoute : « Arrivé là-bas il faut faire le 
retrait à la banque car la route est très dangereuse, trop 
de braquages en ces derniers temps



9TOGOMATIN N° 639 DU MERCREDI 25 SEPTEMBRE 2019  TOGOMATIN N° 639 DU MERCREDI 25 SEPTEMBRE 2019  MEDIAS, ART & CULTURES

Lire
« L’enfant noir » de 
Camara Laye. Ed Plon. 
Pp 94

« …On me passa mes 
bagages par la fenêtre, 
et je les éparpillai autour 
de moi ; ma sœur sans 
doute me fit une dernière 
r e c o m m a n d a t i o n 
aussi vaine que les 
précédentes ; et chacun 
certainement eut une 
parole gentille, Fanta 
sûrement aussi, Sidafa 
aussi, mais dans cet 
envolement de mains et 
d’écharpes qui salua le 
départ du train, je ne vis 
vraiment que mes frères 

qui couraient le long du 
quai, le long du train, en 
me criant adieu. Là où 
le quai finit, ma sœur et 
Fanta les rejoignirent. 
Je regardai mes frères 
agiter leur béret, ma 
sœur et Fanta agiter leur 
foulard, et puis soudain 
je les perdis de vue ; je 
les perdis de vue bien 
avant que l’éloignement 
du train m’y eût contraint 
: mais c’est qu’une brume 
soudain les enveloppa, 
c’est que les larmes 
brouillèrent ma vue… 
Longtemps je demeurai 
dans mon coin de 
compartiment, comme 
prostré, mes bagages 
répandus autour de 

moi, avec cette dernière 
vision dans les yeux : 
mes jeunes frères, ma 
sœur, Fanta… Vers midi, 
le train atteignit Dabola. 
J’avais finalement rangé 
mes bagages et je les 
avais comptés ; et je 
commençais à reprendre 
un peu intérêt aux choses 
et aux gens. J’entendis 
parler le peul : Dabola est 
à l’entrée du pays peul. La 
grande plaine où j’avais 
vécu jusque-là, cette 
plaine si riche, si pauvre 
aussi, si avare parfois 
avec son sol brûlé, mais 
d’un visage si familier, si 
amical, cédait la place 
aux premières pentes du 
Fouta-Djallon. Le train 

repartit vers Mamou, et 
bientôt les hautes falaises 
du massif apparurent. 
Elles barraient l’horizon, 
et le train partait à leur 
conquête ; mais c’était 
une conquête très lente, 
presque désespérée, si 
lente et si désespérée 
qu’il arrivait que le train 
dépassât à peine le 
pas d’homme. Ce pays 
nouveau pour moi, trop 
nouveau pour moi, 
trop tourmenté, me 
déconcertait plus qu’il ne 
m’enchantait ; sa beauté 
m’échappait. J’arrivai à 
Mamou un peu avant la 
fin du jour. Comme le 
train ne repart de cette 
ville que le lendemain, 

les voyageurs passent la 
nuit où cela se trouve, à 
l’hôtel ou chez des amis. 
Un ancien apprenti de 
mon père, averti de 
mon passage, me donna 
l’hospitalité pour la nuit. 
Cet apprenti se montra 
on ne peut plus aimable 
en paroles ; en fait – mais 
peut-être ne se souvint-
il pas de l’opposition des 
climats –, il me logea dans 
une case juchée sur une 
colline, où j’eus tout loisir 
– plus de loisir que je n’en 
souhaitais ! – d’éprouver 
les nuits froides et l’air 
sec du Fouta-Djallon. La 
montagne décidément 
ne me disait rien !... »

Théâtre/ Femmes en  création 

Parce que la femme est une créatrice innée
Dans le domaine de la culture – et plusieurs autres secteurs-, il est bien connu que 
les femmes sont quasi absentes. Et pourtant, la gente féminine regorge de beaucoup 
de talents, malheureusement méconnus. Pour pallier à ce manque, un projet culturel 
dénommé « Femmes en création » est mis sur pied. Le projet ainsi que ses grandes 
lignes ont été présentés à la presse togolaise, le 24 septembre dernier à Lomé. Ce projet 
culturel réunit trois pays de la sous-région à savoir : le Mali, le Togo et le Bénin.

La représentation 
des femmes dans le 
secteur des « Art & 

Culture » est fortement 
faible en Afrique en 
général et au Togo en 
particulier. Le constat est 
là. D’où la mise en œuvre 
de ce projet intitulé « 
Femmes en création ». 
Il est toujours bien de 
trouver des solutions pour 

remédier à des constats 
néfastes, mais c’est 
encore mieux quand elles 
sont trouvées au sein 
d’une coopération. Une 
raison pour laquelle les 
trois pays que sont le Mali, 
le Bénin et le Togo sont en 
collaboration pour relever 
le défi qu’est d’accorder 
plus de place aux femmes 
dans les métiers de la 

culture. 
Le projet « Femmes en 
création » porté par 
l’association « KAdam-
KAdam » du Togo, en 
partenariat avec les 
associations « Noudjiou 
» du Bénin  et le « Côté 
cour » du Mali est une 
plateforme de formation, 
de recherche, de création 
et de promotion en art 

dramatique destinée à 
neuf comédiennes et 6 
plasticiennes venues du 
Togo, du Bénin et du Mali. 
Justement, le projet « 
Femmes en création » 
connaîtra trois grandes 
étapes. La première 
consiste à organiser deux 
ateliers de formation en 
« écriture et jeu d’acteur 
» pour les comédiennes 
; et scénographie, décor 
théâtre et du corps 
(body painting) pour les 
plasticiennes au Togo 
et au Mali. La deuxième 
étape dudit projet qui se 
tiendra au Bénin regroupe 
les deux ateliers de 
formation au Bénin pour la 
création de deux pièces de 
théâtre sur « Femmes et 
société » puis « droit des 
marginalisées ». Enfin, la 
troisième étape sera une 
tournée de diffusion du 
spectacle créé dans les 
trois pays, et également la 
publication des textes du 
théâtre et l’insertion des 
stagiaires dans d’autres 
créations. 

D’après Gilbert Agbévidé, le 
directeur de l’association 
« KAdam-KAdam », en 
choisissant  de cibler 

La table d'honneur

les femmes, le projet « 
Femmes en création » 
ambitionne d’impacter 
cette frange longtemps et 
souvent mise de côté dans 
la définition de projets 
culturels. « Il permet 
à 15 jeunes femmes 
comédiennes puis 
plasticiennes d’intégrer 
pleinement leurs 
domaines artistiques 
respectifs, d’écrire des 
textes de théâtre, de 
maîtriser le décor théâtre, 
la scénographie, le 
maquillage des acteurs, 
la peinture sur le corps, 
de faire des recherches et 
des créations artistiques 
», a précisé Gilbert 
Agbévidé.

Ce projet qui a bénéficié 
du financement de Culture 
at Work Africa  et un co-
financement de l’Union 
européenne permettra 
à ces jeunes femmes 
sélectionnées de réaliser, 
ensemble non seulement, 
des projets de création 
mais aussi d’autres projets 
de rencontre. 
Ledit projet « Femmes 
en création » aura une 
durée de vie d’une année. 
Il prendra alors fin en août 
2020.  

Nadia Edodji
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Tournoi Ufoa 2019

Sewonou Koidjo, Akoro Bilal et Tchadenou Faride de retour en 
La Fédération togolaise de Football (FTF) a rendu public ce lundi 23 septembre 2019, une 
liste de 21 joueurs qui représenteront le Togo à l'édition 2019 du tournoi des nations de 
l'Union des fédérations Ouest-africaines (Ufoa). Au rang des convoqués il y a Sewonou 
Koidjo (AS Sonidep / Niger), Akoro Bilal (l'Asec Mimosa / Côte d'Ivoire) et Tchadenou 
Faride (Hafia / Guinée). Un retour donc en sélection pour ces trois jeunes internationaux 
togolais.

Après avoir été éliminé 
dès le premier tour 
lors de l’édition 

dernière par la Côte 
d’Ivoire, le Togo sera face 
au Nigéria au premier 
tour le 29 septembre 
2019. Pour préparer au 
mieux cette compétition, 
le sélectionneur national 
des Éperviers locaux a 
rendu public une liste de 21 
joueurs pour les préparatifs 
qui ont débuté hier mardi 
24 septembre à Lomé.
Seize nations de l'Union 

des fédérations Ouest-
africaines dont un pays 
invité le Maroc sont 
donc engagés dans 
cette compétition qui 
se déroulera du le 28 
septembre au 13 octobre 
2019, à Thiès au Sénégal.

La liste des 21 joueurs
  
Adjahli Kossivi Moïse 
(Gomido), Adry Kossi 
Agbéko (Dyto), Agbozo 
Klousseh (Dyto), Ahoro 
Kparo Jarry (Gbohloe-su), 

Aigba Abdoul-Moubarak 
(AS OTR), Akakpo Junior 
(Entente 2), Akoro Bilai 
(Asec Mimosa / Côte 
d’Ivoire), Ama Tchoutchoui 
Kangnivi (Gbohloe-su), 
Amekoudi Kokouvi Dodzi 
(Dyto), Djandjedja Sofoh 
(Foadan), Gnama Akaté (AS 
Togo Port), Gbenyo Komia 
(Gbohloe-su), Gueli Koffi 
Mawukoenya (Gbohloe-
su), Koudagba Kossi Edem 
(ASCK), Ouro-Akoriko 
Bacharou (Agouwa), 
Sewonou Koidjo  (AS 

Au cours d’une réunion 
tenue le vendredi 
20 septembre 2019 

au siège de la Fédération 
togolaise de football 
à Kégué, le président 
Akpovy s’est montré très 
intéressé par l’éventualité 
d’un deuxième mandat à la 
tête de l’instance faîtière 
de football : « Je veux 
continuer et finir ce que 
nous avons commencé. On 
dit souvent qu’on tisse la 
nouvelle corde au bout de 
l’ancienne. Si les gens nous 
font de nouveau confiance 
pour continuer, nous le 
ferons. Si ce n’est pas le 
cas, on mettra en place 

un autre comité qui fera le 
boulot » a-t-il lancé.
Pour l’élection qui se tiendra 
au premier trimestre 
de l’année prochaine, le 
colonel Akpovy, membre 
de la Commission de 
discipline de la Fédération 
internationale de football 
association compte surfer 
sur ses résultats qu’il 
trouve concluants : « Nous 
sommes fiers de notre 
bilan parce que nous avons 
pratiquement rempli tous 
les éléments que nous 
avons évoqués lors de la 
prise de fonction en février 
2016. Toutes les catégories 
de sélections ont été prises 

en compte. Aujourd’hui, 
vous pouvez constater que 
les clubs togolais qui se sont 
qualifiés pour les coupes 
continentales se sont 
montrés très performants. 
C’est une fierté de voir nos 
équipes réaliser ces genres 
de prestations. Quant à la 
sélection nationale, ce n’est 
pas ce que nous attendons 
certes, mais nous 
sommes en progression », 
reconnaît-il.
Probablement, cette 
sortie officielle va, dans 
la foulée, drainer d’autres 
annonces de candidature. 
Naturellement, le président 
du « Nouvel élan » va 

Sonidep / Niger), Souley 
Idrissou Ridwane (Dyto), 
Tchadenou Faride (Hafia 
/ Guinee), Tchakei Marouf 

(Asko). Toudji Messan 
(Gomido), Zonor Ayayi (AS 
OTR).

Attipoe Edem Kodjo                                

Fédération togolaise de football

Guy Akpovy veut un autre mandat
A quelques mois d’une nouvelle élection à la tête de la Fédération togolaise de football 
(FTF), l’actuel président Guy Gbézondé Kossi Akpovy, dont le mandat expire en début 
d’année 2020, n’est pas contre l’idée de rempiler pour un second mandat. Bien entendu, à 
condition que les différents acteurs du football togolais lui réitèrent leur soutien.

devoir se frotter à d’autres 
candidats, et ce n’est 
qu’en arrivant à dominer 
les débats, qu’il pourra 
occuper de nouveau les 

locaux de la FTF pour un 
mandat supplémentaire de 
quatre (04) ans.

Augustin Akey (Stagiaire)

Sewonou Koidjo

Guy Akpovy, président de la FTF

The Best Fifa 2019

Messi élu, Mané et Salah marginalisés

Comme en 2016, 2017 
et 2018, trois joueurs 
du Real Madrid 

figurent dans l’équipe type 
de 2019: Sergio Ramos, 
Marcelo et Luka Modric 
(ainsi qu’Eden Hazard, à 
Chelsea la saison dernière 
et arrivé cet été à la Maison 
Blanche). Leur présence 
interpelle une fois de plus, 

à la lumière de la saison 
2018-2019 ou le Réal a 
particulièrement brillé par 
ses sorties ratées et des 
mauvaises prestations de 
ses joueurs. Même Sadio 
Mané et Mohamed Salah, 
4è et 5è meilleurs joueurs, 
n’ont pas réussi à s’inviter 
dans l’équipe-type.
Mané et Salah marginalisés 

jusque dans les 11 types
Avant même le début de 
la cérémonie, Samuel 
Eto’o a lancé un pavé 
dans la mare. Alors qu’il 
était interviewé par la 
Fifa qui lui demandait à 
qui il donnerait le trophée 
de Meilleur joueur entre 
Lionel Messi, Cristiano 
Ronaldo et Virgil van Dijk, le 

A la Scala de Milan ce lundi 23 septembre, l’Argentin Lionel Messi a été élu joueur Fifa 
de l’année 2019 devant Cristiano Ronaldo et Virgil van Dijk. Un trio au podium qui laisse 
clairement sur la touche les Africains Mohamed Salah et Sadio Mané surtout, auteur 
d’une saison réussie. Aussi flagrant et sarcastique que cela puisse paraître, aucun des 
deux Africains ne figure dans l’ « Eleven Best ». Les Africains sont-ils moins considérés ?

Camerounais, fraîchement 
retraité, a répondu: « Les 
meilleurs pour moi sont 
Mohamed Salah et Sadio 
Mané ». L’ex-Barcelonais 
a ajouté, en riant jaune 
et en partant: « Mais ils 
ne sont pas là ». Le détail 
des votes des joueurs-
capitaines des sélections 
mondiales a d’ailleurs été 
dévoilé en fin de soirée. 
Et Lionel Messi avait 
justement voté en premier 
pour Sadio Mané. Mané 
s’est classé 4è et Salah 5è, 
in fine. Un sarcasme ! Tant 
les deux attaquants ont 
brillé durant toute la saison 

2018-2019: co-meilleurs 
buteurs de Premier League 
avec Pierre-Emerick 
Aubameyang, vice-
champions d’Angleterre, 
et surtout vainqueurs de 
la Ligue des champions 
à l’issue d’une campagne 
fantastique où ils ont 
notamment sorti le Bayern 
Munich et remonté le FC 
Barcelone.

Messi succède au Croate 
Luka Modric au palmarès 
de ce trophée, que 
l’Argentin remporte pour la 
première fois. 

Attipoe Edem Kodjo
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Election  à venir au Togo

L’Etat togolais et E-MAM se préparent déjà 
pour des présidentielles apaisées au Togo
Après un briefing ce lundi 23 septembre, le projet « Electoral violence Monitoring, Analysis and Mitigation (E-MAM) 
», a été officiellement lancé hier mardi 24 septembre, à Lomé. Il permettra de renforcer les capacités de différents 
acteurs pour des processus électoraux pacifiques et de prévenir des conflits électoraux violents. Le projet E-MAM est 
mis en œuvre au Togo, en collaboration avec le ministère de l’Administration territoriale, de la Décentralisation et des 
Collectivités locales.

Initié par le réseau 
West Africa Network 
For Peacebuilding 

(Wanep) et financé par 
l’Union européenne, le 
projet E-MAM a débuté 
hier avec la formation 
des Organisations de la 
société civile togolaise, 
et les acteurs impliqués 
dans l’univers électoral. 
Ils seront outillés pendant 
deux joueurs sur la gestion 
des conflits électoraux. Le 
Togo en 2005, le Nigéria 
en 2007, la Guinée en 2010, 
la Côte d’Ivoire en 2018 et 
le Bénin en 2019, pour ne 
citer que ceux-là en Afrique 
de l’Ouest, des violences 
en périodes électorales se 
sont produites. Raisons 
de l’instauration de l’E-
MAM dans l’optique de 
renforcer les capacités 
régionales et nationales 

pour des processus 
électoraux pacifiques, la 
paix et la stabilité dans les 
pays devant organiser des 
élections législatives et 
présidentielles entre 2018 
et 2021. En effet, entre 2018 
et 2021, Le Burkina Faso, la 
Côte d’Ivoire, la Gambie, la 
Guinée, la Guinée Bissau, le 
Sénégal et le Togo sont au 
rang des pays qui sont dans 
la dynamique des élections 
dans des contextes très 
sensibles.

 « Notre pays, le Togo, s’est 
résolument engagé dans la 
voie de la consolidation de 
ses acquis démocratiques, 
à travers l’organisation 
périodique d’élections 
libres et transparentes, 
conformément aux 
dispositions du cadre 
juridique et institutionnel 

en vigueur, y compris 
les exigences des 
standards internationaux 
généralement admis en 
matière de consultations 
électorales. (…). Nous 
nous apprêtons à 
organiser en 2020, une 
élection présidentielle. 
(...). Nous réitérons notre 
détermination à continuer à 
travailler pour que le citoyen 
électeur puisse exprimer 
son choix sur les prochains 
dirigeants du pays, dans 
un cadre démocratique 
libre et transparent. (…). 
Nos gratitudes à tous les 
acteurs impliqués dans ce 
projet et à Wanep pour son 
précieux accompagnement 
», a déclaré le ministre 
de l’Administration 
territoriale, par la voix 
de son représentant. Le 
coordonnateur résidant 

des Nations unies au Togo 
a également pris part au 
lancement. 
« A travers ce projet, le 
groupe de travail se retrouve 
pour comprendre le 
contexte électoral, histoire 
de pouvoir définir les outils 
qu’il faut pour pouvoir faire 
le suivi et apporter notre 
contribution. C’est un projet 
qui a deux grands axes. Le 
premier, l’alerte, permet de 
pouvoir avoir de manière 
préventive, de l’information 
pour voir où se situent 
les risques de violences 
électorales probables. 
Le deuxième axe, celui 
de la réponse prend en 
compte le financement, 
à deux niveaux de 
guichets, pour permettre 
aux organisations d’être 
financées en temps record 
afin de se rendre sur les lieux 

de violences identifiés pour 
l’apaisement si cela est de 
leur ressort conformément 
aux données recueillies 
susceptibles de générer 
des violences », a expliqué 
Julien Nounontin Oussou, 
coordonnateur régional 
de Wanep. Ce dernier  qui 
explique par ailleurs que 
les élections au Togo sont 
prévues pour 2020 mais on 
déjà à suivre les tendances 
sur le terrain.
Le briefing, s’est tenu le 
lundi avec la participation 
d’Ann-Charlotte Sallmann, 
représentante de l’Union 
européenne, de Levinia 
Addae-Mensah, directrice 
adjointe de Wanep, et 
des acteurs régionaux, 
notamment le Département 
d’alerte précoce et la 
division de facilitation de la 
médiation de la Cedeao, le 
Bureau des Nations unies 
pour l’Afrique de l’Ouest 
et le Sahel (Unowas). Ils 
ont travaillé et muri des 
réflexions autour des 
enjeux et défis du contexte 
pré-électoral au Togo.
 
Wanep est présent 
dans chacun des 15 
États membres de la 
Communauté économique 
des Etats de l’Afrique de 
l’Ouest (Cedeao), et son 
projet E-MAM couvre 07 
pays dont le Togo. De nos 
jours, Il compte plus de 500 
organisations-membres qui 
sont opérationnelles dans 
le domaine de l’édification 
de la paix à travers toute 
l’Afrique de l’Ouest.

Attipoe Edem Kodjo

Le présidium du lancement de l’E-MAM au Togo
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